


Dans le COEur de la JudEe

Pourquoi lorsqu’on lance des pierres, on nous dit rebelles
Tu vois nous on est fier, la Palestine restera fidèle

Pourquoi nous qui voulons nos terres, la liberté la dignité
On nous juge on nous enterre, ya khtabi o dahra al Yahvé

Pourquoi y’a plus de jouets ici, des bouts de bois pour des fusils
Que le ciel est couleur sang, de Gaza au sud Liban

Pourquoi on nous demande de comprendre, jamais de nous expliquer
Pourquoi je me réveille la nuit, aux cris des adultes révoltés

 Moi je suis né au cœur des profondeurs de la Judée
 Dans cette Palestine ou Israël domine

Pourquoi les soldats Israélien, on tant d’argent tant de fusils
Pourquoi nous pousser comme des chiens, aux frontières de notre pays

Pourquoi nos chants sont de révoltes, et les leurs de prière
Je sais les injustices d’Hitler, et bien sûr toutes leurs misères

 Mais moi je suis né au cœur des profondeurs de la Judée
 Dans cette Palestine ou la haine domine

Pourquoi pour un soldat qui meurt, on paye par vingt de nos vie
Pourquoi tant de larmes tant de pleurs, on a le droit au bonheur aussi

Pourquoi on n’peut pas s’arrêter, ne plus penser à cette guerre
Prendre quelques jour pour fêter, sans la peur de perdre un frère

 Moi je suis né au cœur des profondeurs de la Judée
 Dans cette Palestine ou Israël domine
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Je vais A la rencontre  

Le ciel était couvert d’étoile, le désert paraissait
Recouvert comme une toile, sous la lune qui brillait

Et les Berbères qui jouaient, une musique d’un autre siècle
Autour du feu résonnaient tambourins et flûtes à bec

Moustafa sortait d’un conte, d’Ali Baba Abéba
Moi je faisais le décompte, du thé que l’on me servait

Le jour le sable était très doux, dessous nos pieds qui marchaient
Et le soleil du mois d’août, d’or et déjà nous brûlait

J’suis un voyageur, qui parcourt la planète
Je vais à la rencontre, des gens et des poètes

Voulant sauver les gazelles blanches, ce Français qui était fou
Parlait Arabe en revanche, et habitait Nouadhibou

Il disait faut pas tuer, les scarabées qui dorment
Car ils apportent la chance, mais mort le temps gronde
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Tenant le rythme avec leurs mains, tous assis sur une dune
Des nomades Algériens, chantaient leur sollicitude

Au beau milieu de ce désert, je marche seul et je rêve
J’ai la tête dans les étoiles, je rêve d’or et de trésors
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Faut pas trop m'en vouloir

Tourne et tourne, dans les rues de Paris
Les nuits sont folles, et les matins sont gris
Dans un bar chaud, du quartier Latin
Un vieux jazzman, joue sont destin

Tourne et tourne, dans les rues de Belfast
Y’a la liberté, ou la mort juste en face
On prend d’assaut, la gendarmerie
Y’aura des morts, au Royaume Unis

 Alors viens faire la fête, au bout de la terre
 Y’a de l’espoir, malgré le noir …

Tourne et tourne, dans les rues de Moscou
Sur la Place Rouge,un Tchètchène à genou
On entend des tirs, entre deux Vodkas
Y’a rien à voir, chacun entre chez soi

 Alors viens faire la fête, au bout de la terre
 Y’a de l’espoir, malgré le noir …

     Faut pas trop m’en vouloir, J’ai pas fait tous mes devoirs
     J’arrive pas à changer le monde, J’suis pas un Dieu ni un comte

Tourne et tourne, dans les rues de Damas
On cherche partout, notre histoire dans le sable
On ne pourra plus, refaire le monde
Comme on l’a fait, du temps de La Sorbonne

 Alors viens faire la fête, au bout de la terre
 Y’a de l’espoir, malgré le noir …
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La buvette Africaine
J’ai une bonne idée, Allons prendre un verre,
Dans une vraie buvette, Au coin rue des Berbères
J’ai mes cigarettes, Et du temps devant moi
Faut pas se cacher, On ne rentrera pas

Il y a du monde, De partout en Afrique
On dense comme des Rois, Au rythme des musiques
Bien sûr que l’on boit, Et qu’on parle de moi
On parle aussi des femmes, Vibrantes dans le noir 

REFRAIN

Entre dans le bar, trois jeunes policiers
Pour nous faire les drôles, Contrôlent nos papiers
Ça nous coûte trois bières, Et milles Francs CFA
Faut pas s’offusquer, On ne les changera pas

Attablé sous un arbre, Des femmes qui vendent
Des salades complètes, Sur des morceaux de viandes
Que le ciel lui pardonne, Ces yeux fixés sur moi
Faut plus me chercher, Je ne renterai pas

Ça discute fort, À la buvette Africaine
 Tout au bout d’la rue de l’Espérance
 Y’a de l’ambiance, On rencontre sans peine
 Des fous heureux qui chantent et puis qui dansent

C’était une bonne idée, D’aller prendre un verre,
Dans une vraie buvette, Au coin rue des Berbères
J’ai plus de cigarettes, Plus de temps devant moi
Faut pas me trouver, Je veut rester là bas
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Visa refusE
Est-ce ses cheveux frisés
Sa peau basanée
Ou sa valise, que tu méprises

Est-ce l’accent du désert
La façon de se taire
Ou sa chemise, que tu désires

Rien à faire il est barré, visa refusé, rien à dire il est viré, étranger refusé

Est-ce le vent chaud du sud
Le tabac rouge qu’il fume
Ou son profile, que tu méprises

Est-ce le noir dans ses yeux
La parole de son Dieu
Ou bien sa fille, que tu désires

Rien à faire il est barré, visa refusé, rien à dire il est viré, étranger refusé

Est-ce ses idées de gauche
Sa voix un peu rauque
Ou sa maîtrise, que tu méprises

Est-ce l’odeur qu’il porte
Qui te semble trop forte
Ou sa franchise, que tu méprises

Rien à faire il est barré, visa refusé, rien à dire il est viré, étranger refusé

Est-ce l’argent qui lui manque
Est-ce la violence
Ou bien son rire AH AH, que tu méprises

Est-ce ses souliers troués
Sa guitare fatiguée
Ou son Empire, que tu désires

Rien à faire il est barré, visa refusé, rien à dire il est viré, étranger refusé
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Les livres d’histoire
J’ai vu dans les livres
D’histoire de mon pays
Les plaines envahis de soldat

Le sang qui a coulé
Et qui fit tant d’histoires
Les pages en sont plainent déjà

 On notera bien, Dans certains bouquins
 Des faits d’arme, Qui n’ont tué personne

 On oubliera, De cruelles guerres
 Et que l’histoire, Se répétera

J’ai vu dans les livres
D’histoire de ton pays
Bonaparte refaire surface

À force de tourner
Toujours les mêmes pages
On revoie les mêmes témoignages
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J’ai vu dans les livres
D’histoire de ta Bosnie
Des charniers d’hommes humiliés

   Des femmes violées  - (Sol – LaMin)
   Des gamins amputés
   Des villages incendiés
   Ton peuple s’exiler

 REFRAIN…On notera pourtant...
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Peur de s’r’trouver

Peur de s’ramasser, au milieu d’la nuit
Face aux bandits, dans leur banlieue

Peur de s’faire voler, passeport et bagages
Coup d’poing de rage, et sauf qui peut

Peur de rencontrer, une tribut nomade
Dans la savane, se faire enlever

Peur de s’r’trouver, au bout du désert
Plus rien à faire, puis s’ennuyer

 La terre est une grande aventure
 Ou l’esprit voyage en altitude

Peur d’être embarqué, sur un vieux navire
à la dérive, dans les Antilles

Peur de s’échouer, sur une île tranquille
Envie soudaine, d’y prendre racine
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Peur de s’faire poigner, les quatre fers en l’air
Dans le repaire, d’une belle métis

Peur de retomber, encore en amour
Maudit beau détour, pour l’exotisme

 La terre est une belle aventure
 Ou l’esprit voyage en solitude
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Sur le quai d’la gare

Sur le quai d’la gare, de Paris à Alger
Un homme qui en a mare, et sa femme voilé

Leurs enfants s’amusent, sans savoir vraiment
Qu’au bout de l’aventure, le ghetto les attend 

Le train va s’envoler, comme une étoile filante
C’est bien je crois de rêver, lorsque l’on quitte la France

Sur le quai d’la gare, il s’en souvient encore
C’était pendant la guerre, et sa sentait la mort

Les soldats les Français, partaient pour l’Algérie
Et l’on chargeait les trains, de balles et de fusils
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Sur le quai d’la gare, y’a le train qui s’en vient
Avec un peu de retard, mais moi j’pense plus à rien

J’écoute l’homme d’Alger, qui question de permis
Vien d’être expulsé, (et) doit entrer au pays
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Sur le quai d’la gare, une lumière dans la nuit
Éclaire les étoiles, et cette fille assise

Pas grand chose à faire, avant l’heure du départ
C’est un peu le désert, elle croise mon regard
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Les Allemands brUlaient
J’étais dans un voyage, à l’autre bout du monde, dans le centre de l’Inde
J’habitais au village, dans une maison trop grande, presque qu’au bout de 
ses peines

Sûrement que notre histoire, était la mieux gardé, de tout ce pays
Tu voulais me marier, malgré toutes les distances, qui nous séparais

 Mais pas loin sur les plages, Les Allemands brûlaient, 
 leurs belles peau blanche

J’me t’nais avec un gars, y venait de Bueno Air, le soleil dans les yeux
Y jouait de la guitare, nous chantait quelques airs, la nuit autour du feu

Y faisait le tour du monde, Bali ou Katmandou, c’était un peu chez lui
Lui qui aimait la vie, était devenue junky, quand il est r’partie

 Car pas loin sur les plages, Les Allemands brûlaient, 
 leurs héroÏne blanche

Tu vois ma liberté, a bien sue me garder, tout droit sur ma route
L’aventure terminée, j’ai toujours voyagé, sans jamais de doute

Quand à toi ma jolie, on s’est perdu un peu, comme on perd le nord
Tu vois bien qu’aujourd’hui, je pense encore à toi, même sans trop d’effort

 Mais pas loin sur les plages, 
 Les Allemands brûlent toujours, ton paradis perdu

 Barré 1 

Do – LaMin – Fa - Sol
Fa – Do – Mi7 – LaMin – Fa – Sol
Solo - Do – LaMin – Fa – Sol - Do – Mi7 – LaMin – Fa – Sol

Paroles et Musique -  Jacques Murray

J'suis perdu dans mes 
voyages
J’suis perdu dans mes voyages
Seul à les revivre à les voir
Seul à y croire sur mon île
Seul parfois à les maudire

J’suis comme un vieux militaire
Les yeux rivés à ma fenêtre
Tu vois, je ne veux plus croire
Que je laisse loin derrière tant d’histoires

   Mais quand ces jours me rappellent
 Ce monde qui m’entour
 Je te parle d’amour
   Je te raconte mes histoires
 Mes voyages dans les îles
 Jusqu’à la tombé du soir
   Que ces îles elles sont de palmes
 Et la vie très facile
 Sans mur ni muraille
   Et les enfants tournent autour
 en chantant leurs amours
 chantant mes amours
 chantant tes amours…la la la la

J’suis perdu dans mes voyages
Mes souvenirs me fuient sans me dire
Que l’espoir est en otage
Et que mes mots retiennent ton sourire

J’avance sans trop comprendre
Ce que les années me réservent
Au fond de mes rêves oubliés
Au bout de mes jours délaissées
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Le soleil se lEve

Le soleil se lève, passe par ma fenêtre
Pas l’choix j’me réveil, Même si malheur la veille
On s’est couché tard, on a pris un verre
Sur une plage de Borakaï

Elle m’a laissé tombé, juste avant midi
J’suis resté tout seul, mais j’suis jamais seul
Avec les amis, on s’est pris une bière
Sur cette fin de millénaire

 Mais le siècle tire à sa fin, la violence est tout partout
 Pour un rien ou bien à cause d’un fou
 Le millénaire prend des airs, de fin d’apocalypse
 Quand un coin de terre nous tombe en guerre

La mer est sous nos pieds, on est un peut givré
À travers les poissons, les filles à l’horizon
On nage au paradis, sur cette île de rêve
Loin des tourments et des batailles

La journée s’achève, toujours le même rêve
Toujours le même désir, qu’un jour on puisse vous dire
Que dans notre siècle, on essayait de vivre
De façon simple et honnête

Mais le siècle tire à sa fin, y’a l’Soudan qui crève de fin
 Mais on s’en fou un peu partout
 Le millénaire prend des airs, de fin d’apocalypse
 Quand un enfant meurt à la guerre
 
Le soleil se lève, passe par ma fenêtre…
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 leurs héroÏne blanche

Tu vois ma liberté, a bien sue me garder, tout droit sur ma route
L’aventure terminée, j’ai toujours voyagé, sans jamais de doute
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